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Élément pertinent des sondages

•	 Je me sens plus confiant(e) dans mon 

rôle de parent ou de responsable de 

garde (question no 4 du sondage pour les 

parents). 

Principes pertinents dans le domaine du 

soutien à la famille

•	 Les organismes de soutien à la famille 

prônent une approche écologique qui 

reconnaît la nature interdépendante de la 

vie des familles.

•	 Les organismes de soutien à la famille 

considèrent le rôle parental comme un 

processus d’apprentissage qui se poursuit 

tout au long de la vie.

Importance de la confiance parentale

Lors d’une enquête nationale qu’elle a menée 

auprès de quelque 1 600 mères et pères canadiens, 

la fondation Investir dans l’enfance a découvert 

que la confiance des parents à l’égard de leurs 

connaissances sur le développement des enfants et 

de leurs compétences parentales était assez faible 

(Oldershaw, 2002). Selon cette enquête, plus les 

parents possèdent des connaissances approfondies 

concernant le développement des enfants, plus ils se 

sentent confiants dans leur rôle parental et plus ils ont 

de chances d’avoir des interactions positives, efficaces 

et tolérantes avec leurs jeunes enfants.

Augmenter la confiance en soi des parents dans 

les organismes de soutien à la famille

Les intervenantes en soutien à la famille visent à 

accroître l’autonomie des parents et leur confiance 

en soi en créant des occasions pour que les familles 

se prennent en main, apprennent, accèdent aux 

ressources dont elles ont besoin et tissent des liens 

avec d’autres personnes dans leur communauté 

(Cameron et Vanderwoerd, 1997; Kalafat, 2004). 

Lorsque les familles ne sont pas encouragées à 

développer leurs propres ressources et à s’en servir, 

l’implication d’un trop grand nombre de professionnels 

aidants dans la vie d’une famille pendant trop 

longtemps peut mener à une dépendance accrue et 

à une confiance moindre des familles (Cameron et 

Vanderwoerd, 1997). Idéalement, une famille n’est ni 
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entièrement indépendante ni entièrement dépendante, 

mais elle jouit plutôt de l’interdépendance que l’on 

retrouve dans un réseau social de soutien formel et 

informel. 

Les parents dont la confiance en soi est faible tendent 

à se sentir dépassés lorsqu’ils sont confrontés à des 

stresseurs multiples. Ils peuvent renoncer à prendre 

des mesures positives de façon autonome (McCurdy et 

Jones, 2000). Les familles sont plus portées à prendre 

des mesures pour améliorer leur situation lorsque les 

intervenantes qui œuvrent au sein d’un organisme de 

soutien à la famille les aident à accroître leur confiance 

en soi, leur sentiment d’efficacité personnelle et leur 

optimisme (Kalafat, 2004; McCurdy et Jones, 2000). 

Au lieu de mettre l’accent sur les problèmes des 

familles, les intervenantes se concentrent sur leurs 

forces et aident ainsi les familles à croire en elles-

mêmes (MacAulay, 2002). Lorsque les intervenantes 

mettent en valeur les aspects positifs, elles forment 

des liens plus forts avec les parents (McCurdy et Jones, 

2000). 

En réalisant des évaluations familiales et en concevant 

des services, que ce soit de façon structurée ou de 

façon informelle, les intervenantes ont l’occasion 

de se concentrer sur les forces, les capacités et les 

compétences des familles. Par exemple, la volonté 

d’une famille de changer et la capacité des parents 

de s’investir dans l’apprentissage de compétences 

parentales sont des actifs (Lang et Krongard, 1999). Au 

surplus, les intervenantes ont plus de facilité à amener 

les membres de la famille à participer lorsqu’elles 

prêtent une attention particulière aux défis que la 

famille a elle-même cernés, aux perspectives de la 

famille quant aux solutions possibles ainsi qu’aux 

objectifs de la famille et à son horizon temporel pour 

les atteindre (Lang et Krongard, 1999). De cette façon, 

la famille apprend à évaluer sa propre situation, à 

repérer ses forces et à trouver des solutions (Lang 

et Krongard, 1999). Les membres du personnel de 

l’organisme aident les familles à prendre des décisions 

en leur montrant comment accéder à l’information 

nécessaire pour faire des choix sains et en soutenant 

leurs efforts continus. Lorsque les membres de la 

famille goûtent au succès, ils acquièrent un sentiment 

d’autonomie qui leur permet de faire d’autres choix 

dans leur vie (Silver et coll., 2005). Ils apprennent des 

stratégies afin de prévenir les crises et de gérer les 

situations de stress et se sentent ainsi plus confiants 

et mieux préparés. Enseigner aux parents à relaxer 

est un exemple de stratégie efficace pour accroître la 

confiance et l’empathie parentales (Mills, 1995).

La participation à un programme de soutien à la 

famille peut entraîner une maîtrise de soi, une estime 

de soi et une autosuffisance accrues (Comer et 

Fraser, 1998; Parker, Piorkowski et Peay, 1987). De 

plus, les familles bien informées gèrent leur foyer 

de façon plus confiante et plus compétente. Les 

parents qui participent à un programme de soutien 

à la famille découvrent leurs talents, leurs aptitudes 

et d’autres dons lorsqu’ils contribuent à faciliter le 

développement cognitif, social et comportemental de 

leurs enfants (Comer et Fraser, 1998). En favorisant 

l’entraide mutuelle et le soutien par les pairs, les 

programmes d’éducation parentale offrent aux parents 

l’occasion d’apprendre des stratégies de discipline 

plus appropriées. Du même coup, le fait d’entendre 

les témoignages d’autres parents aide les parents à se 

sentir moins seuls devant leurs frustrations (Onyskiw, 

Harrison, Spady et McConnan, 1999). Les parents sont 

encouragés à s’améliorer continuellement lorsqu’ils 

constatent que leur rôle parental est un processus 

d’apprentissage qui se poursuit tout au long de la vie.

À mesure que leurs compétences et leurs 

connaissances augmentent, les parents se sentent 

plus en mesure d’influencer et d’aider leurs enfants. 

Ils réussissent à collaborer davantage aux services 

dispensés à leurs enfants (Reich et coll., 2004). La 

participation à un programme de soutien à la famille 

suscite un sentiment de fierté chez les parents comme 

chez les enfants (Silver et coll., 2005).
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Participation des citoyens

Faire partie d’un effort communautaire visant à 

résoudre des problèmes dans la collectivité augmente 

également le sentiment d’autonomisation des 

parents (Lang et Krongard, 1999; Williams, 2002). 

En participant à la gouvernance, à la planification et 

aux activités de financement d’un organisme comme 

bénévoles, les parents deviennent plus confiants, 

acquièrent des compétences et améliorent leurs 

perspectives d’emploi (Silver et coll., 2005). Les 

intervenantes peuvent se faire un devoir d’attribuer 

aux parents le mérite du succès des programmes et 

des autres initiatives communautaires auxquelles ils 

contribuent. Un autre des avantages de mettre l’accent 

sur l’autonomisation et la confiance parentales est 

que les parents sont plus susceptibles de continuer 

à utiliser les services d’un organisme s’ils sont 

encouragés par leurs progrès et qu’ils ont l’impression 

de devenir plus compétents (Lang et Krongard, 1999).

En somme, les organismes de soutien à la famille ont la 

capacité d’améliorer la qualité du climat familial grâce 

à leurs effets sur la confiance des parents (Comer 

et Fraser, 1998; Trivette et Dunst, 2005). Lorsque les 

organismes de soutien à la famille offrent un éventail 

de services et qu’ils le font suivant une approche 

centrée sur la famille, la confiance et la compétence 

des parents s’amplifient (Dunst et Trivette, 2001). 

Quand les parents ont confiance en eux, ils ont plus de 

chances d’avoir avec leurs enfants des interactions qui 

favorisent leur développement socio-affectif (Trivette 

et Dunst, 2005). 
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